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Des trames dans le paysage : 
transports et communications 
en Nouvelle-France
Par Alain Roy

L’implantation française dans un pays neuf – ou perçu comme tel – 
façonne le paysage, lequel témoigne encore aujourd’hui de cette période 
pionnière, notamment par un ensemble de  trames qui viennent soutenir 
autant que ref léter le développement de l’espace habitable.

3 Production et échanges 
Les transports maritimes, f luviaux et terrestres

Parmi elles, les infrastructures de 
transport et de communications, 
tant f luviales que terrestres, sont 
nécessaires au développement de 
la communauté. Elles constituent 
d’abord un moyen d’échanger les 
biens, tant ceux associés à la traite des 
fourrures qu’à l’approvisionnement 
de la population. Elles servent aussi 
au maintien et à l’extension des zones 
de peuplement, rendant accessibles 
des espaces nouveaux à défricher. 
Finalement, elles participent égale-
ment à la gestion et à la défense de la 
colonie, facilitant la communication 
au sein des administrations de même 
que le transport de troupes. 

Au cours de la période qui s’étend de 
1608 à 1760, l’occupation de la vallée 

p	Jean-Baptiste-Louis Franquelin, « Carte de l’Amérique septentrionale […] », 
[détail du cartouche], 1688
© Bibliothèque et Archives nationales du Québec, P1000, D2, P13

du Saint-Laurent se structure autour 
des axes que sont le f leuve et ses 
aff luents ainsi que du système viaire. 
Des mutations s’observent cependant 
au cours de la période, à la fois dans 
les modalités de transport et dans 
l’envergure des infrastructures mises 
en place. Elles structurent de manière 
fondamentale l’occupation du terri-
toire tant à l’époque qu’aujourd’hui, 
et laissent de nombreuses traces dans 
un paysage qu’elles ont aidé à mode-
ler. En revanche, leur importance 
patrimoniale demeure relativement 
modeste en regard des autres traces 
de cette époque. 

Québec est le port de débarquement pour 
l’ensemble de la colonie française. Ici, vue 
sur la grève du Cul-de-sac  (à gauche). 
Le débarquement de marchandises se fait 
à l’aide de barques qui s’échouent sur la 
grève, pendant que le navire mouille à 
proximité. Pour protéger les quais, une 
batterie est construite à proximité.

Les échanges maritimes et 
le port de Québec

Le f leuve constitue une artère vitale, 
qui permet les échanges et la com-
munication avec la métropole, une 
relation assurée par la navigation de 
nombreux bâtiments qui profitent de 
la courte saison d’été pour atteindre 
Québec depuis la France. Le nombre 
des arrivées croît avec le temps, pas-
sant d’une moyenne de 4 navires  au 
XVIe siècle à 25 en 1725. Parmi les 
ports français, celui de La Rochelle 
joue un rôle important : entre 1739 
et 1759, 194 navires en provenance 
de ce port rejoignent Québec (Jean et 
Proulx, 1995 : 319). 
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t	En 1691, la batterie royale, construite en 
maçonnerie selon les plans de 
Claude Baillif, remplace les installations 
de défense érigées en 1670. Elle perd de 
son utilité lors des empiètements successifs 
sur le fleuve pour agrandir la basse-ville.
© Photo : Alain Roy, 2006, Q03-669, 
traitement d’image : Émilie Lapierre Pintal / 
CIEQ, 2008

t	Infrastructure de transport majeur, le chemin Royal couvre 
l’ensemble du couloir laurentien, bien que la voie menant de 
Québec à Montréal attire particulièrement l’attention des autorités. 
La plaque rappelant le voyage inaugural de Québec à Montréal en 
1734 par Lanoullier de Boisclerc est apposée en 1941 sur la porte 
Saint-Jean, à Québec, par la Commission des lieux et monuments 
historiques du Canada. 
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2004, Q03-151

Les marchandises sont débarquées 
à Québec, où el les sont vendues 
ou transbordées sur des barques 
pour distribution le long du Saint- 
Laurent. Ce cabotage est assuré 
par des embarcations à fond plat 
de moins de 80 tonneaux facilitant 
l ’échouage sur les battures sans 
besoin de quais ou d’infrastructures 
similaires. Les « coureurs des costes » 
approvisionnent les paroisses en biens 
de la métropole, les troquant contre 
le blé qui est ramené à Québec pour 
exportation (Hamelin et Provencher, 
1967). Sont acheminées de cette 
manière les fourrures des marchands 
de Montréal et Trois-Rivières vers 
Québec. Plusieurs caboteurs assurent 
cette liaison entre le port de Québec 

et les différentes communautés : selon 
Jacques Mathieu (1971), ils seraient 52 
à jouer ce rôle en 1754-1755.

Tout ce commerce fait du port de 
Québec un secteur fort animé, du 
moins pendant la courte saison de 
navigation. À la différence de ce qui 
existe ailleurs sur le Saint-Laurent, 
l’activité portuaire suscite la mise en 
place d’infrastructures importantes. 

Trois secteurs portuaires plus ou 
moins définis sont alors en usage et 
sont commémorés aujourd’hui. Le 
plus important, le plus ancien et le 
plus en amont est le « port du Cul-de-
Sac » ou port de Québec. Longeant le 
f leuve, il sert à la fois de quai mari-
time aux bâtiments qui s’y rangent en 
file, et de chantier pour les travaux 

de radoub et de carénage. L’implan-
tation, en 1747, du chantier du roi en 
transforme une partie en chantier 
maritime. Un peu en aval, le « port de 
la basse ville » permet aux barques, 
chaloupes et canots de s’échouer pour 
débarquer leurs marchandises et pas-
sagers en provenance soit du reste de 
la colonie, soit de gros navires mar-
chands qui mouillent à proximité. 

Un élément-clé de ces deux secteurs 
portuaires est la Batterie royale. 
Construite en 1691 selon les plans de 
Claude Baillif, la batterie fait partie 
des premiers systèmes défensifs de 
Québec. Après 1763, elle perd son 
rôle militaire puis disparaît sous 
les constructions et les remblaya-
ges successifs. Mise au jour lors de 
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fouilles archéologiques en 1974, elle 
est restaurée avant d’être dévoilée 
en 1978, à l’occasion du 370e anni-
versaire de la capitale, en présence 
du premier ministre québécois et du 
ministre français de la Culture et de 
la Communication. 

Un troisième et dernier port, le 
« port Dauphin » ou Saint-Nicolas, 
offre un havre naturel dans l’estuaire 
de la rivière Saint-Charles, non loin 
du palais de l’intendant. Bien que le 
site soit peu apparent en raison des 
remplissages successifs, des traces 
archéologiques subsistent et le site est 
signalé notamment par une plaque 
apposée en 1998. 

Des mutations s’observent également 
sur les rivages. Des quais sont aména-
gés, permettant de gagner de l’espace 
sur le f leuve et d’assurer le transit 

des marchandises. Des vestiges d’au 
moins deux de ces quais subsistent 
aujourd’hui, intégrés à des bâti-
ments de facture plus récente, dont le 
musée de la civilisation et l’Auberge 
Saint-Antoine. 

Un système viaire complémentaire 

Le système f luvial, qui assure une 
part importante des transports et 
communications en été, devient 
inaccessible à la navigation pendant le 
long hiver. Par ailleurs, le développe-
ment de la colonie, et notamment des 
villes, exige un approvisionnement 
continu et moins soumis aux aléas du 
climat. Pour ces raisons, une trame 
de voies  terrestres d’importance 
variable se tisse et complète le réseau 
de navigation, un système viaire dont 

l’implantation est réalisée en deux 
phases distinctes (Roy, 2007). 

Gelés pendant plusieurs mois, le 
f leuve et ses aff luents continuent de 
jouer un rôle comme chemins d’hiver. 
Les habitants, responsables de l’entre-
tien des chemins en bordure de leur 
terre, doivent les baliser à environ 
une centaine de toises (195 mètres) 
du rivage ; mais ils se laissent souvent 
tirer l’oreille, comme en font foi les 
nombreuses ordonnances édictées 
par les intendants pour rappeler cette 
obligation. Quoiqu’il en soit, les che-
mins d’hiver permettent un voyage 
beaucoup plus rapide. En 1744, le 
Père Charlevoix, qui effectue le trajet 
Québec-Montréal, écrit : « On se sert 
pour cela d’une traîne, ou, comme on 
parle ici, d’une carriole, qui coule si 
doucement, qu’un seul cheval suffit 

p	L’expansion du commerce favorise la construction d’infrastructures portuaires. Des vestiges 
d’un quai datant d’environ 1750 ont été retrouvés lors de la construction du Musée de la 
civilisation. Ils ont été mis en valeur par leur intégration à une œuvre réalisée en 1983-1984 
par Astri Reusch. Intitulée « La débâcle », l’installation s’appuie sur les quais pour évoquer le 
mouvement des glaces sur le fleuve Saint-Laurent en hiver. Une barque, découverte lors des 
fouilles archéologiques, complète l’œuvre.
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, 2007
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pour la traîner, et va toujours le galop. 
On en change de temps en temps, et à 
bon marché. Dans un besoin on feroit 
ainsi en vingt-quatre heures soixante 
lieues, beaucoup plus commodé-
ment, que dans la meilleure chaise 
de Poste. » (Provencher, 1967)

Il en va autrement l’été. Dans un 
premier temps, au cours du xviie siè-
cle, l’occupation du sol est limitée 
aux rives du f leuve. Certaines routes, 
de nature locale ou régionale, sont 

aménagées af in de permettre aux 
habitants de se rendre à l’église ou 
au moulin ; leur construction et leur 
entretien reposent sur les obligations 
et corvées imposées par le seigneur. 
La croissance des noyaux urbains va 
favoriser la mise en place de routes 
régionales, servant à approvisionner 
la ville. C’est en 1657 qu’un premier 
administrateur, le grand voyer, est 
nommé avec la charge de tracer les 
chemins et d’en imposer la construc-

tion et l ’entretien aux censitaires 
concernés. Apparaissent par la suite 
les premières voies régionales : à 
Québec, elles mènent à Beauport 
(1674 et 1676), Charlesbourg (1668) et 
Beaupré (1684) ; à Montréal, un che-
min se rendant à Lachine est ordonné 
en 1680 (Parent, 1984). 

Au  x v i i i e s i è c l e  é me r ge  u n 
projet royal pour doter la vallée lauren- 
t ienne d ’un réseau rout ier. En 
effet, le 1er février 1706, le Conseil 
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Réseau routier selon Murray

Lac Saint-Pierre

p	La construction du chemin Royal entre Québec et Montréal permet non seulement de compléter une voie terrestre entre 
les trois gouvernements régionaux, mais aussi d’établir des familles dans les plaines inondables du lac Saint-Pierre, entre 
Berthierville et Maskinongé. Un premier tracé, le long du lac, est envisagé en 1732 et donne lieu à l’ouverture d’un chemin 
à Maskinongé. Sa partie occidentale étant plus sujette aux inondations, le grand voyer Boisclerc établit un nouveau chemin 
plus au nord. La trame de chemins est complétée au cours des siècles qui suivent. Au xxe siècle, une route nationale (la 138)
est construite à quelques kilomètres du chemin originel ; on lui attribue par la suite le nom de « Chemin du Roy ». En 
médaillon, un aperçu du réseau viaire en 1762, tel qu’apparaissant sur la carte du territoire que fait dresser James Murray, 
le premier gouverneur britannique. 
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, réalisation : Philippe Desaulniers, 2007
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souverain ordonne à Pierre Robi-
neau de Bécancour, grand voyer de la 
Nouvelle-France, « de se transporter 
dans toutes les seigneuries où les 
grands chemins n’ont pas été réglés » 
(Caron, avril 1925 : 286) pour prendre 
les mesures appropriées et ordonne 
aux habitants et aux off iciers de 
suivre leurs obligations à cet égard. 
Car les grands chemins 1 sont fort 
insuffisants : sur les 37 seigneuries 
qui s’échelonnent sur la rive gauche 
du f leuve entre Montréal et Québec, 
seulement 14 sont dotées d’une voie 
pouvant être élargie et améliorée de 
façon à faire partie du chemin royal 
(Sanfaçon, 1956 : 2). La situation 
la plus préoccupante à cet égard 
concerne le secteur de Lanaudière, 
entre Trois-Rivières et Montréal. 
Entre 1708 et 1730, les efforts portent, 
à partir de Montréal, sur la route de 
Berthier et, à partir de Québec, entre 
Portneuf et Trois-Rivières (Caron, 
1925 : 286). 

Le chantier s’accélère dans les années 
1730 avec la nomination de Jean- 
Eustache Lanoullier de Boisclerc 
comme grand voyer. Dès 1731, 
l ’ intendant Hocquart publie une 
ordonnance confortant son auto-
rité, « étant nécessaire de pourvoir 
incessamment au rétablissement 
des chemins publics dans l’étendue 
des gouvernements de Québec, de 
Montréal et des Trois-Rivières ». La 
complétion du tracé entre Québec 
et Montréal bute toujours sur un 
obstacle important, à savoir le nord 
du lac Saint-Pierre, un secteur inex-
ploité car régulièrement inondé, et 
où le chemin ne peut être concrétisé 
que si des habitants à proximité en 
assurent l’entretien. Le grand voyer 
émet plusieurs ordonnances et le 
premier tracé est complété en 1732. 
Entre Berthier et Maskinongé, le tracé 
initial, trop fréquemment soumis aux 
inondations, doit être déplacé à l’in-
térieur des terres, une tâche à laquelle 
Boisclerc s’attaque entre 1737 et 1742.

En octobre 1733, Boisclerc écrit au 
ministre que « ce travail donne une 
communication par terre depuis 
Québec jusqu’à Montréal et le chemin 
se fait actuellement avec le même 

cheval en quatre jours ». D’autres rap-
ports favorables suivront, mais tout 
n’est pas réglé, car il reste nombre de 
ponts et bacs à établir pour permettre 
le passage des rivières et les remon-
trances pour les travaux non réalisés 
se multiplient.

Cet effort de mise en place d’un 
réseau viaire trouve son pendant 
sur la rive droite du f leuve. On com-
mence par les abords des villes, de 
sorte qu’à la fin du Régime français, 
on se rend de Lévis à Gentilly et de 
Laprairie à Saint-Ours ; comme sur 
la rive gauche, les inondations fré-
quentes des terres à l’embouchure 
des rivières ralentissent les travaux 
dans le secteur du lac Saint-Pierre. 
En revanche, en aval de Québec, 
une zone plus habitée, le travail est 
mené à bien et, dès 1738, le chemin se 
rend de Lévis jusqu’à Rivière-Ouelle 
(Parent, 1984). 

Ces chemins royaux sont complé-
tés par d’autres voies d’importances 
variées. Parmi elles, le chemin de 
Chambly est à signaler pour son 
rôle défensif. Si un premier sentier 
est ouvert en 1665 entre Longueuil 
et Chambly, sa transformation en 
chemin est réalisée au siècle suivant. 
Présenté en 1703 comme étant la voie 
« qui paroist le plus necessaire pour 
la commodité de la colonie », ce n’est 
qu’en 1739 que Boisclerc fait état de 
son achèvement. 

Les voies de l’identité 

Les chemins anciens ont souvent un 
caractère évocateur. Pourtant, tout 
au long du xxe siècle, ils attirent peu 
l’attention : seulement deux plaques, 
toutes deux de la Commission des 
lieux et monuments historiques du 
Canada, en rappellent la présence, 
l’une pour le chemin Royal, désigné 
lieu historique national en 1927 et 
commémoré en 1941; l ’autre pour 
le chemin de Chambly, désigné en 
1929 puis commémoré en 1935. Les 
années 1960 vont changer la donne. 
L’occasion en est donnée par la visite 
du général de Gaulle en 1967. De 
Québec à Montréal, il emprunte la 
route nationale construite quelques 

décennies auparavant, qui est rebap-
tisée pour l ’occasion « chemin du 
Roy » – un usage consacré depuis – et 
décorée en son honneur. Même si le 
tracé n’est pas tout à fait le même, 
l’effet est assuré, apposant une couche 
mémorielle sur le chemin. Célébrée 
par des chansons (Claude Léveillée 
en 1966, Jean-Pierre Ferland en 1967) 
et une pièce de théâtre (Françoise 
Loranger, 1968) la route est consacrée 
comme lieu identitaire. Aujourd’hui, 
l ’ancien chemin royal est devenu, 
depuis 1999, un levier de promotion 
touristique grâce à l’établissement 
de deux routes touristiques qui y 
sont associées, le « Chemin du Roy » 
et la « Route de la Nouvelle-France », 
pendant que le chemin de Chambly 
est célébré lors des fêtes du 350e 
anniversaire de Longueuil en 2007. 
Pourtant, à l’exception d’une portion 
du chemin Royal déclaré site du patri-
moine à Saint-Nicolas en 1987, aucun 
segment n’est encore protégé à titre de 
bien patrimonial. 
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p	Anonyme, « Canadian Calash or Marche-Donc », 1798, 
I. Stockdale (éditeur), coll. André Ouimet
© Bibliothèque et Archives Canada, acquisition 1947-23-1, C-00967

En Nouvelle-France, plusieurs moyens de transport terrestre sont utilisés selon les diff icultés 
imposées par la route. Quand Boisclerc annonce qu’il a circulé sur le chemin Royal en 1734, 
il mentionne qu’il a voyagé dans une voiture semblable, dont les caractéristiques rudimentaires 
de confort sont compensées par la robustesse et la maniabilité, ce qui permet notamment 
le passage à gué de nombreuses rivières.

t	Le segment initial du chemin de Chambly, reliant les établissements 
militaires de la rivière Richelieu à Longueuil, en face de Montréal, a été 
établi par le régiment de Carignan-Salières. La construction de la route 
est commémorée par la Commission des lieux et monuments historiques 
du Canada dès 1935, la plaque actuelle ayant été installée en 1974.
© Peter Gagné / CIEQ, 2004, Q03-862
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